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    Résumé du tome 3

    Le feu sacré

    
      Le grand gala de l’Opéra de Paris mis en scène par le célèbre George Lavanchine approche, et le plus grand rêve de Marie Pietro est d’y participer. Si elle est soutenue par ses deux meilleures amies, Émilie et Elsa, d’autres danseuses en revanche – une en particulier – n’hésitent pas à lui mettre des bâtons dans les roues…

      Mais Maïka, comme la surnomment ses camarades et professeurs de l’Opéra, ne compte pas se laisser déstabiliser par sa rivale. Aurore Bessier a beau être la nièce de la directrice, cela ne lui donne pas tous les droits ! Transportée par sa passion toujours grandissante pour la danse, Marie décide de mettre toutes les chances de son côté et s’entraîne toujours plus… jusqu’au jour où son corps déclare forfait. À bout de forces, la jeune danseuse peut à peine bouger, et n’a d’autre choix que de rentrer chez elle se reposer.

      C’est la pire chose qu’il pouvait arriver à Marie : interdite de danse, elle voit l’opportunité de se produire sur scène pour le grand spectacle lui passer sous le nez… Même si ses amis sont là pour la soutenir, son moral reste au plus bas, et quand elle retrouve enfin la force de retourner à l’internat et de reprendre les cours une semaine plus tard, l’audition est déjà passée.

      Parmi tous les petits rats à avoir auditionné, seules Elsa et Aurore ont été retenues… pour que, finalement, le chorégraphe décide de supprimer le rôle qu’elles convoitaient !

      Après une rentrée mouvementée pour Marie, il est temps de reprendre le rythme soutenu imposé par l’Opéra… tout en prenant soin de sa santé, pour ne plus jamais avoir à baisser les bras.

    

  




  

  [image: 1]

  
    
      [image: Illustration]

    
    – … L’étoile en haut ? Marie ?

    Marie Pietro sursauta, appuya sur le bouton stop de son Walkman et écarta son casque.

    – Quoi ? Hein ? L’étoile ? Quelle étoile ? Qu’est-ce que tu as dit ?

    – Mais enfin voyons, ma chérie ! L’étoile… Tout en haut… Tu veux la mettre ?

    Assise en tailleur sur son lit, Marie regardait sa mère sans comprendre. Puis, se ressaisissant, elle répondit :

    – Ben oui, c’est tout en haut, une étoile. Mais j’y suis pas encore. Je ne suis qu’un petit rat de l’école de danse. Tu devrais le savoir, non ?

    Elle leva les yeux au ciel pour montrer son agacement. Pourquoi fallait-il qu’on vienne la déranger tout le temps ? Après un premier trimestre intense à l’école de l’Opéra de Paris, l’apprentie danseuse avait rejoint la Corse avec son père et sa mère, pour des vacances de Noël bien méritées. Mais était-ce elle ou sa famille qui avaient changé ? Depuis le début de la matinée, entre ses parents, sa grand-mère, un oncle, une voisine… c’était un défilé permanent dans la maison des Pietro. Et, du haut de ses bientôt quatorze ans, Marie se sentait sans cesse à vif. La puberté, survenue au cours de l’été précédent, ne semblait pas avoir beaucoup bousculé son corps – dans sa tête, en revanche, les idées et les émotions la faisaient passer par des hauts et des bas de façon parfois relativement brutale.

    La grande maison familiale de Bonifacio semblait grouiller de monde. Impossible d’écouter de la musique tranquillement. À ce rythme-là, les vacances n’allaient pas être de tout repos.

    Marie s’apprêtait à remettre son casque sur ses oreilles quand elle vit qu’au lieu de refermer la porte de la chambre, sa mère entrait plus franchement.

    – Poussin, je ne parle pas des étoiles de l’Opéra. Je te demande si tu veux placer l’étoile dorée tout en haut du sapin de Noël. D’habitude, tu veux toujours la fixer toi-même. Depuis toute petite, quand tu étais un poussin pas plus grand que ça…

    Brusquement, Marie explosa.

    – Maman, arrête de m’appeler poussin ! Je ne suis pas un poussin. C’est ridicule. J’ai treize ans et demi ! C’est si dur à comprendre ? Et puis le sapin tu peux bien le décorer sans moi, non ?

    Interloquée, sa mère la dévisagea.

    – Pour commencer, tu as intérêt à me parler sur un autre ton, reprit-elle d’un air pincé. Un peu de respect, je te prie. Ensuite, je te signale que j’ai décoré le sapin, oui. C’est fait. Si j’avais dû t’attendre, je crois bien que je t’attendrais encore. Mais l’étoile, c’était la touche finale. Chaque année…

    – Chaque année, c’est la même chose, la coupa Marie. Alors je peux bien en avoir marre, des sapins. De plus, tu as acheté des guirlandes bleues. Ça ne va pas avec le reste, c’est évident, non ? Moi, le bleu, le rouge et le doré ensemble, je trouve ça moche !

    – Eh bien je vois que tu es décidée à te montrer désagréable, répliqua sa mère. D’abord on ne dit pas « je trouve ça moche », mais « je ne trouve pas ça joli » ou encore « ça ne me plaît pas ». On ne dit pas « j’en ai marre », mais « j’en ai assez ».… Ensuite, avoir un beau sapin de Noël, que tu le veuilles ou non, c’est une tradition. Et ce n’est pas si mal, imagine-toi. Tout le monde n’a pas la chance de vivre des traditions.

    – Je m’en fiche ! répliqua Marie. Les traditions, c’est un truc de vieux…

    – Non mais tu as bientôt fini, oui ? rétorqua Claire Pietro. Maintenant, tu vas vraiment baisser d’un ton et me faire des excuses, c’est compris ?

    – Des excuses ? Pourquoi ?

    – Pour ton insolence, voilà pourquoi. J’ai bien l’impression qu’en ce moment, tu files un mauvais coton.

    Marie déplia ses jambes et se mit debout.

    – Du coton, je ne sais pas, mais filer, ça oui ! Je vais voir Tina. Elle au moins, elle me comprend !

    En un instant elle avait enfilé une paire de baskets et glissé son Walkman dans son sac à bandoulière.

    – Tu as intérêt à changer d’humeur d’ici demain soir, la prévint Claire Pietro. Personne ne veut d’une fille qui fait la tête un soir de réveillon.

    Pour toute réponse, Marie lui jeta un regard plein de défi. Sa mère hésita.

    – Rassure-moi… On est bien d’accord ? Tu danses bien demain soir ?

    Elle faisait allusion à une autre tradition des Pietro : le solo de danse que Marie présentait à tous, chaque 24 décembre. Après le repas de Noël, qui réunissait famille et amis, les plus jeunes donnaient un petit spectacle devant le reste du groupe. Au centre d’une scène improvisée, chacun démontrait ses talents. Le programme se composait généralement de tours de cartes, numéros de jonglage et de magie, devinettes, ombres chinoises, charades et blagues. À la fin, moment très attendu, le solo de Marie enchantait l’assemblée et se terminait sous un tonnerre d’applaudissements. Multipliant les révérences, la jeune danseuse adorait sentir alors l’admiration et l’affection des siens. Elle déclara pourtant d’une voix pleine de morgue et de mauvaise foi :

    – Non. Cette année, je ne danserai pas. De toute façon, tout le monde s’en fiche !

    Puis elle se faufila hors de la chambre. Quelques secondes plus tard, elle faisait claquer bruyamment la grande porte d’entrée, laissant derrière elle sa mère abasourdie.
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En arrivant au centre équestre où Tina passait l’essentiel de son temps, Marie sentit s’évanouir ses dernières tensions. Elle venait de marcher une trentaine de minutes, par les petits chemins qu’elle connaissait depuis l’enfance. Retrouver la nature et sa campagne de cœur lui faisait beaucoup de bien. L’indéfectible amitié qui la liait à Tina représentait aussi, pour elle, une véritable ressource. Plusieurs fois déjà, depuis quelques semaines, Marie avait partagé avec elle ses sautes d’humeur à répétition. Les nerfs à vif depuis plusieurs mois, elle vivait certains moments avec une intensité inédite. Pourquoi ? Elle l’ignorait. Comment changer ? Elle ne le savait pas. Mais dans ces moments d’orage, l’humour de son amie se révélait très précieux et avait le pouvoir d’un véritable concentré de sagesse.
Au fond d’un grand manège couvert, Tina faisait trotter un beau cheval à robe brune et à crinière et queue noires. Marie reconnut aussitôt Magnifique, dont son amie lui avait envoyé une photo qu’elle avait scotchée au milieu de ses nombreuses images de ballerines. De son côté, Tina avait accroché au mur la photo de son amie en tutu, parmi une cinquantaine d’images de chevaux.
– Salut la Parisienne ! lança-t-elle dès qu’elle aperçut Marie.
– Salut la Corse !
Tirant sur ses rênes, Tina fit passer son cheval au pas et s’approcha doucement de Marie.
– Dis donc, tu arrives tôt. On n’avait pas dit qu’on se voyait cet après-midi, à la maison ?
– Si, mais j’avais besoin de prendre l’air, fit Marie en poussant un soupir plein de sous-entendus.
– Tu étais si pressée que ça de me voir ? Je suis flattée. À moins que… Tu fais une drôle de tête… C’est encore ton humeur d’oursin ?
– Devine…
– Je préfère ne pas savoir. Mais écoute, tu as de la chance, tu vas pouvoir assister à un super spectacle. Tu veux voir ?
Marie hocha la tête.
– Et comment !
Elle admirait depuis longtemps l’adresse et la ténacité de son amie. Surtout depuis que Tina avait subi un grave accident de cheval, quelques années auparavant. Elle s’en était sortie avec une jambe affaiblie pour toujours, mais au bout de ses longs mois de soins, elle avait tenu à reprendre l’équitation. La passion était le plus grand point commun des deux filles. Elles possédaient la même flamme intérieure, même si l’une se passionnait pour la danse et l’autre pour les chevaux.
– Magnifique est en grande forme en ce moment, reprit Tina. D’ailleurs, il va te le prouver. Pas vrai, Magnifique ? Tu salues mon amie Marie ?
Elle fit claquer sa langue et, comme par magie, le cheval leva la patte puis la reposa, tendue devant lui, tout en inclinant la tête vers le sol.
– Tadaaaa ! ponctua Tina fièrement.
– Wouhaaaa… fit Marie, impressionnée.
En réponse à ce mouvement, elle se mit en première position et, dans un demi-plié, dégagea sa jambe droite pointée en avant. Elle fit ensuite basculer son buste et se figea dans cette salutation.
– On dirait que tu es bien dressée, toi aussi ! s’exclama Tina dans un rire. Mais attends, tu n’as pas encore tout vu…
Après un nouvel enchaînement de claquements de langue, le cheval commença à se déplacer à petits pas de côté. On sentait que cette manière de marcher lui demandait une concentration particulière. Marie répondit par des pas chassés de côté, ouvrant et rassemblant plusieurs fois les bras et les jambes en seconde position.
Enfin, Tina se concentra une dernière fois et refit claquer sa langue. Au bout d’un instant, Magnifique se dressa durant quelques secondes, en appui sur ses pattes arrière. Et à nouveau, Marie s’inspira de sa position, debout sur les demi-pointes, les bras levés et ondulants devant elle.
– Tadaaaa ! lança encore Tina à la fin de la posture. Tu viens d’assister aux exploits d’un duo extraordinaire, commenta-t-elle. Le prodigieux cheval Magnifiiiique et l’incroyable dompteuse Tinaaaa Colomba !
– Ouiiii ! Bravoooo ! l’applaudit Marie.
Tina s’apprêtait à descendre de cheval, mais son amie l’interrompit.
– Attends ! Tu devrais lever le bras en l’air en cinquième, suggéra-t-elle. Oui, voilà… Et cambre-toi un peu, tu sais, comme une danseuse de flamenco.
Tina s’exécuta et Marie applaudit à tout rompre.
– Fantastiiiiique ! Exceeeeeptionnel ! Olé !
– En fait, avec toi, quoi qu’on fasse il y a toujours de la danse, fit remarquer Tina.
– C’est toi qui as commencé ! La patte tendue en avant, c’était bien une révérence, non ? Et puis, je croyais que tu voulais devenir la reine des cavalières, la souveraine du royaume de la Galopade échevelée…
Tina se mit à rire.
– Ça c’était quand on était petites… Ha, ha ! 
– N’empêche que si tu es une reine, tu ne peux pas te tenir simplement sur ton cheval. Tu dois avoir la bonne position de bras et…
– … Et je dois dire « olé » à la terre entière !
– Non, le « olé » n’est pas obligatoire, répondit Marie en riant. En général, en danse, on ne parle pas.
– Heureusement, parce que si je dois en plus demander à Magnifique de hennir sur commande… ça va se corser !
– Juste faire la révérence, se cabrer et marcher de côté, c’est déjà pas mal.
– Pas mal ! Non mais écoutez-la, celle-là ! C’est super extraformidable, oui ! s’écria Tina. Tu sais combien d’heures il m’a fallu pour obtenir ces trois mouvements ? Bon, à vrai dire, je sens que tu as découvert mon secret. Magnifique n’a pas l’air comme ça, mais en réalité, c’est un crabe. C’est pour cela qu’il arrive à marcher de côté. Évidemment, je compte sur toi pour ne rien dire à personne, hein. Ici, tout le monde croit que c’est un cheval.
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Marie éclata de rire.
– Bon, ben si tu permets, je vais descendre maintenant, conclut Tina. Tu me passes ma béquille ?
 
La conversation continua ainsi du manège à l’écurie et jusque chez Tina, ponctuée de blagues savoureuses et de remarques humoristiques. Les deux amies s’étaient vues l’avant-veille, à l’arrivée de Marie, mais elles n’avaient pas encore eu le temps d’aborder le cœur de leurs préoccupations. Après le déjeuner, elles s’enfermèrent dans la chambre de Tina et, couchées en travers du lit, commencèrent à tout passer en revue.
– Alors, c’était quoi ce nuage noir dans tes yeux quand tu es arrivée ? commença Tina.
– Rien ne t’échappe, pas vrai ? répondit Marie. C’est ma mère. Elle me prend toujours pour un bébé. Elle m’appelle « poussin ».
– Poussin ou bébé ? Il faudrait savoir. Mais tu sais, je te comprends, la mienne est aussi une vraie mère poule.
Marie se mit à rire.
– Laissons tomber. Je crois que c’est un peu de ma faute aussi. Je lui ai dit que je ne voulais pas danser demain soir, au réveillon. J’en ai assez. Tous les ans, je mets mes pointes et mon tutu… Cette année, j’ai envie que ça change, alors flûte ! Je ne danserai pas.
– Pas danser ? J’espère que tu n’as rien juré parce que je te parie que tu danseras quand même.
– Non. Je t’assure, j’en ai marre. Tous les ans la même chose, comme quand on était petites. Ça suffit, non ? En tout cas, je ne sais pas trop ce qui m’arrive.
– Oh, je peux te le dire parce que ça m’arrive aussi : maman appelle ça la puberté. Moi, je dirais plutôt la « pure beauté », mais bon, elle est moins poète que moi…
– Pure beauté ! Ha ! Ha ! Ha ! Puberté, pure beauté !
Une nouvelle avalanche de rires secoua les épaules de Marie.
 
– En tout cas, je te le redis, reprit-elle, je suis impressionnée par ce que tu fais avec Magnifique. C’était gé-nial ! Gran-diose ! Su-per !
– Et encore, tu n’as rien vu. Là, je lui ai fait faire la révérence et je l’ai aussi fait marcher comme un crabe, mais à l’étape d’après, je compte lui faire danser la samba.
Aussitôt, Marie se remit debout et exécuta quelques pas de danse en chantant une mélodie rythmée.
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